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L’ Ange avait déjà annoncé la naissance de l’Enfant Jésus aux bergers de Bethléem. Et ces 
hommes simples avaient dit tout de suite : "Allons à Bethléem !". Qu’avaient-ils trouvé ? Une 

pauvre grotte qui servait d’écurie, où un bel Enfant dormait dans une 
mangeoire. Un jeune berger nommé Daniel avait entendu l’annonce de 
l’ange et était accouru avec les autres pour voir le Sauveur du monde, né 
dans la grotte. Au début, il était un peu intimidé : qui était donc ce Messie 
tant attendu ? Et l’aurait-il accueilli, lui petit berger si pauvre et mal habillé ? 
Mais ensuite, voyant le doux sourire maternel de Marie et la bonté de 
l’Enfant-Jésus, il se sentit réconforté. Et depuis ce jour, il ne manqua jamais 
de revenir à la grotte. Il apportait chaque fois de petits cadeaux pour Jésus : 
une belle grappe de raisin ou quelqu’autre bonne chose dont il s’était privée 
pour faire un sacrifice, ou un bouquet de fleurs pour la Madonne. Et chaque 
fois qu’il sortait de la 
grotte pour rentrer chez 

lui ou pour paître son troupeau, il devenait meilleur. 
Sa mère avait aussi remarqué le changement. Qu’est-il 
arrivé à Daniel ? Lui qui était autrefois si désobéissant 
et qui se disputait toujours avec ses frères... Voilà que, 
depuis quelque temps, il accourait dès qu’on l’appe-

lait, et il était plein de 
bonté et d’attentions 
pour ses petits frères. 
"Si j’ai changé ainsi", 
expliqua Daniel, "c'est parce que j’ai trouvé le Sauveur du monde : c’est 
Lui qui m’aide à devenir meilleur". Ses frères, intrigués par cette 
histoire, un soir où Daniel avait quitté son troupeau pour aller voir 
Jésus, décidèrent de le suivre en secret. Le soleil était déjà couché, et 
quand le petit berger arriva à la pauvre petite maison où s’était installée 
la Sainte Famille, les premières étoiles commençaient à briller dans le 
ciel. Mais ce qui l’étonna, c’était la présence d’une étoile très brillante, 
qui s’était posée juste au-dessus de la maison. Et dans la nuit, se dessi-
naient peu à peu des ombres inconnues. Daniel, un peu surpris, s’arrêta 
pour regarder. Il s’agissait de trois hommes richement vêtus, à dos de 
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L’Avent avec les Rois Mages
Qui parmi vous n’a jamais désiré se trouver à la place des Rois 

Mages ? Être à leur place et voir l’Enfant Jésus en personne ! 
Quel bonheur ! Bien sûr, ces rois ont été vraiment privilégiés ! 
Mais toi aussi, cher Croisé, tu peux avoir la même chance. La 
nuit de Noël, l’Enfant Jésus naît à nouveau vraiment dans le 
cœur de ceux qui le reçoivent dignement dans la Sainte 
Communion. Et crois-tu qu’il viendra les mains vides, dans un 
cœur bien préparé ? Non, évidemment ! Jésus ne se 	laisse jamais vaincre en générosité. Et il apportera 	

	 	 des grâces et des cadeaux spirituels en abondance à ceux qui se sont préparés avec 
des sacrifices et des actes d’amour pendant l’Avent. L’Avent est une période de 
quatre semaines durant laquelle nous devons nous préparer spécialement pour 
la fête de Noël. Comment nous préparer ? En luttant généreusement contre 
notre défaut principal... en renonçant à certains jeux ou passe-temps que nous 

aimons... en ne nous disputant pas avec nos frères et sœurs et en étant toujours 
gentils avec tout le monde... en priant mieux et en faisant plus de Communions 
spirituelles. Si vous faites avec beaucoup 

d’amour ces petits sacrifices ou d'autres, 
l’Enfant Jésus, la nuit de Noël, remplira 
votre cœur de grâces et de cadeaux ! Ainsi, 
vous n’aurez rien à envier aux Rois Mages, 

parce qu’avec la Communion, non seule-
ment vous pourrez tenir l’Enfant Jésus 

dans vos bras, mais vous l’aurez même dans 
votre cœur ! Bien sûr, vous ne pourrez pas le voir 

avec vos yeux, comme les Mages... mais avec les yeux de la Foi, vous 
saurez que le vrai Jésus-Christ, Lui en personne, est dans votre âme, 
Lui qui vous aime infiniment et qui est prêt à vous donner de grandes 
grâces ! Et ce sera vraiment le cas si vous vous préparez bien ! Pour 
vous aider, savez-vous qui vous pourriez prendre comme exemple ? 
Les Rois Mages... Et sur la page suivante, vous trouverez quelques 
suggestions pour cela…

chameaux, et suivis d’un groupe de serviteurs. Qui pouvaient-ils 
être ? Les trois Rois Mages descendirent des chameaux et 
entrèrent dans la petite maison, où ils se prosternèrent pour 

adorer l’Enfant Jésus. Daniel, intimidé, aurait voulu s’enfuir : il 
n'était qu'un pauvre petit berger, et ses misérables cadeaux ne 

pouvaient certainement pas rivaliser avec ceux des riches mages ! Mais 
la Vierge le retenait : "Ce qui donne valeur aux dons, c’est l’amour avec 
lequel on les offre, et les tiens sont donc aussi précieux que ceux de ces 
Rois !". L’enfant, tout heureux, offrit alors à Jésus ses petits cadeaux. Il 
s’aperçut alors que ses frères, cachés derrière la porte, l’avaient suivi. La 
Vierge fit signe de les faire approcher : et les enfants, radieux, allèrent à 
sa rencontre. Maintenant ils comprenaient pourquoi Daniel était 
devenu si bon ! Et en revenant plusieurs fois à Marie et à Jésus, ils 
devinrent aussi plus obéissants et plus gentils. Le petit berger était vraiment heureux : avec son bon 
exemple il avait apporté de nouveaux amis à Jésus ! Les Rois Mages partirent quelque temps après, 
sans manquer de récompenser la bonté de Daniel avec des cadeaux dignes d’un roi !



Croisés pour les Croisés et les Chevaliers 

P e n s e 
au grand désir 

que les Rois Mages avaient 
de voir Jésus ! Combien ils 

ont dû penser à Lui durant ce 
voyage difficile sur leurs 
chameaux, et alors qu’ils souf-
fraient de la chaleur, du froid, 

de la faim, de la soif et de 
nombreux autres 

désagréments.

Et 
toi ? Après la 

communion de Noël, tu 
dois aussi changer profondément 

et commencer une vie toute nouvelle. 
Ces défauts que tu entretient depuis des 

années et qui déplaisent tant à Jésus et à 
tes parents, doivent disparaître de ton âme. 
Comme les Rois Mages, tu dois devenir un 
petit apôtre dans "ton royaume", c’est-à-

dire chez toi et à l’école. Pense à ce 
beau changement ! Courage ! Avec 

l’aide des Saints Rois, tout sera 
facile pour toi !

P e n s e 
aux sacrifices que 

les Rois Mages ont faits 
pour Jésus : ils ont quitté 

leurs pays, leurs palais, leurs 
familles... ils sont partis sans 
perdre une minute. Quel bel 
exemple d’obéissance immédiate ! 

Ils ont vu l’étoile et sont partis. 
Ils n’ont pas été sourds à la 

voix de Dieu.

Et 
toi ? Tu peux 

appeler Jésus dans 
ton cœur, en faisant 

c h a q u e  j o u r  d e 
nombreuses Commu-
nions spirituelles et des 
actes d’amour, que tu sois 

à la maison ou à 
l’école.

Et 
toi ? Lorsque tu 

fais quelque chose que 
tu aimes beaucoup, mais 

que ta maman t’appelle, cours 
tout de suite et obéis prompte-
ment et avec le sourire. Sois 

toujours disposé à faire les 
choses qui te plaisent 

moins.

Pe n s e 
à la joie que les 

Rois Mages ont ressentie 
quand ils ont enfin pu voir 

l’Enfant Jésus et qu'ils l’ont 
pris dans leurs bras ! Combien 
de choses ils ont dû Lui 

demander alors !
Avec quelle Foi ils 

doivent L’avoir 
adoré !

Et
 toi ? Prie 

toujours bien, à 
genoux, de tout ton 

cœur, en pensant que 
Jésus t’écoute 

vraiment.

En fi n, 
pense à la façon 

dont les Rois Mages sont 
revenus, transformés par 

leur visite à Jésus. Lorsqu’ils 
sont partis de leurs pays, ils 
étaient païens, et ils sont revenus 
croyants et apôtres ! Ils ont été 

fidèles aux grâces que  Jésus 
leur a données et ils ne les 

ont pas gaspillées.



Chevaliers pour les Chevaliers seulement

Intentions de prière en union avec l'Apostolat de la Prière

Décembre 2024 : Pour rendre grâce à Dieu 

d'avoir reçu le sacrement du Baptême.

Janvier 2025 : Pour la paix en Terre Sainte,

lieu de la naissance du Sauveur du monde.

Méditation
Or, encens et myrrhe.

• Présence de Dieu : je ferme les yeux et je pense 
à Dieu, présent partout, présent dans mon cœur 
si je suis en état de grâce et je l’adore profondé-
ment dans mon âme.

• Demande de la grâce : je demanderai au 
Seigneur de m’aider à changer profondément 
moi-même pour son amour.

• Méditation : Dans ma vie, le Seigneur a 
placé une étoile qui me guide et m’éclaire même dans les 
moments les plus difficiles. Cette étoile est la volonté de 
Dieu. Cependant, pour pouvoir la voir, il faut sortir de 
Jérusalem, c’est-à-dire de la confusion et de la compagnie des 
personnes éloignées de Dieu et vicieuses, comme Hérode. 
C’est seulement dans le silence et la vie intérieure que cette 
étoile brille, plus brillante que jamais, et elle me dévoile la 
voie à suivre. Comme les Mages, je dois être prêt à aban-
donner tout ce qui m’est cher pour suivre cette étoile. Ce 
n’est qu’ainsi que je ferai plaisir au Seigneur et serai vraiment 
heureux. Dans le silence de la grotte alors, je pourrai aussi 
offrir à l’Enfant Jésus l’hommage de mes dons. L’or de 
l’amour, l’encens de la prière fervente et la myrrhe de la 
mortification et du sacrifice. Par l’offrande de l’or, je recon-
naîtrai que Jésus est le vrai Roi et Seigneur du monde, à qui 
tout appartient. Avec l’encens, je reconnaîtrai que Jésus est 
vrai Dieu, et qu’Il doit donc être adoré comme tel. Enfin avec 
la myrrhe je reconnaîtrai que Jésus est aussi vrai homme, et 
qu’Il a voulu souffrir toutes les douleurs de la passion pour 
mon amour, pour me sauver.

En échange de ces trois dons, 
l’Enfant Jésus m’en fera autant. 
Il deviendra mon "or", c’est-à-dire 
ma richesse, mon trésor le plus 
précieux. Mon "encens", c’est-à-
dire qu’il embellira mes pauvres 
et imparfaites prières et les offrira 
ainsi à Dieu le Père pour moi. Ma 
"myrrhe", c’est-à-dire qu’Il 
donnera de la valeur à mes petites 
souffrances grâce à ses mérites 
infinis. Et après, comme les 
Mages, je ne devrai plus "repasser 
chez Hérode", c’est-à-dire retourner à mes mauvaises vieilles 
habitudes, à ces compagnies dangereuses, à ces manières de 
faire qui ne plaisent pas au Seigneur. Je dois "revenir par une 
autre voie", la route de la fidélité à mes devoirs quotidiens et 
de la pratique de la vertu. Ainsi je ferai vraiment un bon 
usage de ces cadeaux précieux !

• Entretien : cœur à cœur avec Jésus... Aidez-moi, Seigneur, 
à déraciner de mon cœur tout ce que Vous n’aimez pas!

• Résolution : Je vais faire un examen de conscience sérieux 
et voir quelles sont les mauvaises habitudes que je dois corriger.

Vie de 

Saint 
Pascal 
Baylon

Patron de la 
Croisade 
Eucharistique

Mort de Frère Pascal

Après une brève maladie, le 17 mai 1592, à 52 ans, 
Frère Pascal rendit sa belle âme à Dieu. C’était la 

fête de la Pentecôte. Il expira au moment où la cloche 
de l’église du couvent, dédiée à Notre-Dame du 
Rosaire, annonçait l’élévation de l’Hostie consacrée.

L’annonce du triste événement se diffusa rapide-
ment dans le village de Villareale et dans les alentours. 
La foule accourut nombreuse au couvent et il fut 
nécessaire de demander l’intervention de la garde 
municipale, pour éviter les désordres.

Le corps du bienheureux resta exposé trois jours 
dans l’église du couvent, mais l’âme vivait et jouissait 
déjà de la lumière éternelle de Dieu, lequel, accueil-
lant les prières de son serviteur en faveur de ses frères 
restés sur la terre, opéra aussitôt plusieurs miracles en 
ces jours.

Frère Pascal guérit un paralytique.

Le premier miraculé fut Jean Baptiste Cebollin, 
paralytique, de Castellon de la Plana. Un témoin 

au procès de béatification nous en parle : « Je vis 
entrer dans l’église un boiteux, appuyé péniblement 
sur sa béquille. Il s’avançait parmi la foule avec une 
grande fatigue. Parvenu devant le cercueil, il s’inclina, 
soutenu par deux hommes, vers le corps du bienheu-
reux, il prit sa main et la baisa avec ferveur. Qu’advint-il 
alors ? Je ne saurais le dire, mais en un instant, je vis 
l’homme se redresser et brandir sa béquille. Il poussa 
un cri qui fit sursauter les assistants : - Miracle ! 
Miracle ! Je suis guéri !

La foule répondit avec des acclamations prolongées 
et les files s’ouvrirent pour laisser passer le paraly-
tique, qui, jetant sa béquille, se mit à courir et à sauter, 
ivre de joie.

Le peuple, en cortège, conduisit en triomphe le 
paralytique guéri jusqu’à Castellon de la Plana. »        

(à suivre)


